
Pour décrire un cadran solaire, on se réfère à ses 
éléments constitutifs fondamentaux : le 
gnomon, les lignes horaires et les arcs diurnes 
(calendaires). L'usage courant de ces termes est 
tellement ancré qu'il laisse rarement place à des 
réflexions sur leur nature. Je vais essayer ici de 
faire quelques brèves remarques à ce sujet.

Je commence par la ligne horaire d'un cadran 
traditionnel à angle horaire, horizontal ou 
vertical ou incliné : elle se présente comme un 
trait droit (demi-droite ou segment de droite), 
qui laisse imaginer une séquence continue de 
points.  En réalité, la ligne horaire est un 
expédient graphique permettant de relier les 
points horaires qui, jour après jour, sont touchés 
par la pointe de l'ombre du gnomon. Peu 
importe qu'il s'agisse d’un style perpendiculaire 
à la table (« orthostyle ») ou d'un gnomon 
polaire, l'information sera de toute façon fournie 
par la pointe de l'ombre.  Chaque point horaire 
est séparé du point précédent et du point 
suivant par un intervalle de temps d’environ un 
jour. La distance spatiale entre le point et les 
deux points adjacents dépend de la taille et de 
l'exposition du cadran. L'observation précise 
des points nécessite donc des cadrans solaires 
de grande taille qui sont en fait, pour la plupart, 
des lignes méridiennes monumentales, en 
particulier celles intérieures.

Il existe une autre circonstance cachée dans le 
raccord graphique des points d'une ligne 
horaire : contrairement au jour sidéral qui a une 
durée constante (23 h 56 min 4 s), le jour solaire 
réel, plus long d'environ 4 minutes, n'a pas la 
même durée en raison de l'excentricité et de 
l'obliquité de l'orbite terrestre. Dans l'usage 
civil, on a donc introduit le jour solaire moyen, 
qui est stable et dure 24 heures. 

D'un point de vue graphique, cette différence 
est insignifiante, mais cela n'empêche pas que, 
dans un cadran solaire, la précision de « l’heure 
solaire vraie » n'est pas tout à fait correcte. Je 
suis d'accord, c'est une convention que nous 
utilisons tous couramment, mais cela implique 
que les points horaires alignés sur une ligne 
droite ne correspondent pas parfaitement à 
ceux réellement marqués par l'ombre.

LIGNES ET POINTS 
DES CADRANS SOLAIRES

À quoi correspondent réellement les lignes horaires et arcs diurnes des cadrans solaires ?  Des lignes et 
des arcs, vraiment ? L’auteure de l’article nous invite à une réflexion à ce sujet, illustrée d’exemples de 
cadrans solaires de Sicile, qu’elle connaît particulièrement.
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ceux réellement marqués par l'ombre. 

On peut en conclure que la ligne horaire 
correspond à un « voisinage » dans lequel les 
points horaires, jour après jour, marquent la 
même heure.

Il ne fait aucun doute que l'ombre linéaire d'un 
gnomon polaire a contribué à consolider ces 
astuces graphiques, d'autant plus qu'elles sont 
imperceptibles lors de la lecture du cadran 
solaire.

Ces considérations sur la nature d'une ligne 
horaire m'ont récemment conduit à interpréter 
une méridienne verticale particulière exposée 
au Musée archéologique régional Antonino 
Salinas de Palerme en Sicile. 

Le bâtiment qui abrite aujourd'hui les 
découvertes archéologiques, parmi lesquelles le 
cadran de Tindari dont j'ai parlé dans le n°16 de 
ce magazine1, a été construit au cours du XVIIe 
siècle pour la congrégation de San Filippo Neri. 
Les confrères, bien que vivant en communauté, 
conservaient leurs logements personnels car ils 
n'avaient pas fait vœu de pauvreté. La 
résidence, qui se distinguait par l'élégance de 
ses pièces, fut l’objet d’une expropriation en 
1860 lors de la suppression des ordres religieux 
et destinée en 1866 au Musée national, déjà 
hébergé dans les locaux de l'Université. C'est 
ainsi que naquit le Musée royal de Palerme.

Cadran solaire à « heures italiques civiles »

1 https://www.cadrans-solaires.info/wp-content/uploads/2025/05/mag-CSpourtous-n16_ML-Tuscano.pdf 

https://www.cadrans-solaires.info/wp-content/uploads/2025/05/mag-CSpourtous-n16_ML-Tuscano.pdf
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Dans ces circonstances, le palais conserve 
encore sa structure d'origine, qui comprend 
deux cloîtres, sur lesquels donnaient les 
chambres des frères, et une cour intérieure où se 
trouvent un cadran solaire et une méridienne, 
tous deux attribuables à la présence des Pères 
Philippins.

Depuis quelques années, la cour intérieure a été 
dotée d'un toit en verre et transformée en 
Agora, ornée des corniches léonines du Temple 
de la Victoire à Himère ainsi que d'une copie de 
la Gorgone du temple C de Sélinonte. Les deux 
instruments sont situés dans la partie supérieure 
de la paroi verticale exposée au sud-est et sont 
en bon état de conservation.

Le cadran solaire indique l'heure civile italienne, 
selon laquelle le jour est calculé à partir d'une 
demi-heure après le coucher du soleil et 
annoncé par le son de la cloche Ave Maria. En 
raison de son exposition, il bénéficie surtout 
d'un ensoleillement le matin et peu l'après-midi. 
L'orthostyle est présent, mais pas dans sa 
position d'origine. L'adoption des heures 
italiennes tend également à le considérer 
comme antérieur à la ligne méridienne.

Gravée dans un rectangle de marbre, la ligne 
méridienne est destinée à accompagner les 
indications du cadran solaire, dépourvu de la 
ligne habituelle avec le symbole de la cloche qui 
se superposait au tracé horaire à l'italienne.     
L'instrument est toujours équipé de son 
gnomon.

La ligne méridienne est entourée des signes du 
zodiaque, dont ceux du Capricorne et du Cancer 
se trouvent à ses extrémités. Deux inscriptions 
près des bords indiquent, en heures et en 
minutes, la durée de l’arc diurne, définie comme 
jour naturel, lors des jours d'entrée du Soleil 
dans chaque signe du zodiaque.

À côté du cadran solaire sont gravés d'autres 
chiffres correspondant à des dates de fêtes 
particulières dont la signification est expliquée 
dans une légende située dans la partie 
inférieure du cadran (solennité de Saint Ignace, 
fête de B. del Pastore, solennité de Saint 
Philippe Néri, fête de B. G. Naselli, Assomption 
de la Vierge Marie, Grand gala de la Cour Saint 
François).

Sur la plaque, on peut lire: Fllo Miragliotti fec. 
1840. L'instrument remonte donc à l'époque où 
les Pères Philippins habitaient encore dans le 
bâtiment. 

Ce qui a attiré mon attention, c'est la présence 
de plusieurs anneaux le long de la ligne 
méridienne, un détail que je n'avais jamais vu 
sur d'autres cadrans.

En m'inspirant de la réflexion sur l'heure solaire 
réelle et l'heure moyenne, dont je parle au 
début de l'article, j'ai pensé que l'auteur voulait 
signaler que le point culminant solaire, au cours 
de l'année, se produit dans cette zone autour de 
la ligne méridienne.

Pour conclure, je rappelle que, lorsque l'on 
indique les événements astronomiques sur un 
cadran solaire, on ne peut se référer qu'aux 
jours où ils se produisent. Les équinoxes et les 
solstices ne sont que des instants fugaces.  

Nous remercions M. Giuseppe Parello, directeur 
du Musée archéologique régional de Palerme, 
pour nous avoir autorisés à utiliser ces images.

Méridienne verticale 
exposée au Musée 

archéologique Antonino 
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